
frente-septiènifâ année. — N'* 65.
Un numéro: dixemgmes. Samedi 16 Mars 1878.

ÏÏL^POLITIQUE, LITTÉRATURE .-Sag^ lES, mOTSTRffi

30 m
10

. . . . as ft
Cnan».* • • • ,g

•j-rolf mois

,f tous le« Libr«irei^j,,-jj

A P A R Ï » , . j

' i(»f7iP0NfiREL et BCLLIUR.

30 "

•ANNONCES JBMCIÂIRBS ET AVIS DIVERS

IHSERTIM?
( . ' . • •

Annonces, la ligne, i .
Réclawes; — . i ' i
;.J6'l)Usdi^;«||j,.,,Tr,;;i.:','

' Du droit do refuser U puUicatioa
de» inBertioiM roçiie» el mono p«jees,
laufraedtutiondans ce dernier cas;
El du droil de modifier lâ r<id«clio«

dos annonces.

Les articles communiqués
doivent être ternis au bureau
du journal la veille de la repro-duction

; avant ihIdL
: Les manusciils déposés.' ne

SQnt. pas rendus.

laaCkjlJH,'BAViS-LAW|TB ,( Jh.
Place de la Bourse, 8.

L'abanncBient continue jusqu'à réception d'un avU cop-
,„i're. — L'abonnement doit «tre payé d'avance.

PafaissaBt les jours, je lundi excepté.
Le. abonnements de trois mois pourronlêir8p«t«s «•Vl^'JOa

bres-poste de 85 cent., envoyés dan. r^'^^'^^^f^^W'^U
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L'extrême gauche esl très-mécontente
la demande faite par M. Léon Say du Yota'
da budget des receltes. Oh dit bien haut
dans lès couloirs que le gouvernement a tort
4e trop se fier à l'évolution des constitution^
nel^. Une fois le budget voté, M. d'Audif-
fret-Pasquier et ses amis pourront bien se
prêtera un nouveau 4 6 mai. Par conlre,M .
Gambella affecte d'avoir upe confiance ab-solue

dans ravepir.^,,.;^.^

tions a u r a i e n t été faites par VItalie relativement
à la construction d'un fort sur noire fron-tière

du sud-est? » . '

On signale de nouvelles faiUiles sur la.
place de Londres qui s'élèveraient en tolaUlô;
à 62,500 livras sterling . , i;

•

Il parait que la cérémonie du centenalref;
de Voltaire doit être l'objet d'une manifes-'
talion monstre en faveur de l'amnistie géné-|
raie.

On prépare, dès maintenant, celte petilaii
fête populaire par une organisation de grou-fj
pes qui auront chacun un chef dont la holo-] ;
riété républicaine sera suffisamment con4j
nue de tous, et qui recevra les ordres di-l;
réels d'un comité qui sera composé au der,-
nier momenl» etqui sera, bien entendu, trie
sur le volet.

Les préparatifs de celle organisation n'ont
pas pu se faire jana gq ' i l çn ait Iranspirl
quelque chose. , ' ' " ^

,, 0̂n annonce de Rome que le frère du
Pape, leR. V. Joseph Pecci, professeur
l'Université romaine pontificale, va venir ;
à Paris, chargé d'une inission duSouveraii^l
Pontife.

La situation de M. de Freycinet devient
de plus en plus critiqae. Au sein même du
conseil des ministres, MM. Léon Say ét Du-faure

font à son projet une opposition achar-née.

D'un autre côté, cependant, on asstire
que le président de la commission du bud-get

, rex-dictateur Gambetta, qui a beau-coup
travaillé au budget de M.^de Freycinet,

répond du succès du vote à la Chambre et

O n annonce pour celte semaine, au S é - '
nal, dit le Français, le dépôt d'un rapport i
très-imporlant de la commission des che- .
mins de fer. Ce rapport, dont a été chargé
M. le général d'Andigné, comprendra une
proposition de classement de 7,000 nou-veaux

kilomètres de chemins de fer. La com-,
mission des chemins de fer du Sénat n'avait
pas fait parlerd'elle, mais elle a travaillé, et
aboutit à un.résullat utile pour 1^ payset

pour ses intérjêt^ji.,,,. ag,,s,y. |

Oii parle beaucoup de Certaines Spécula-tions
qgî se tramaient dans l'oiiibre etqui

faisaient depuis quelque temps main basse
sur les aClions et obligations des petites
Cdiupagnies comprises daus le rachat pro- ^
posé par le gouveroemènt. ç
Acheterj à vil prit ce qui doit être payé ,

fort cher par l'Etal semblait, en effet, un ^
coup de Bourse assez simple et qui a dtHj
tenter plus d'un spéculateur mêlé à la poli-,
tique. ^

Mais on avait compté sans les discours*
de MM. René Brice et Cherpin, et sartoutj
sans la foudroyante philippique de M.,
Rouher.
Qu'on juge de l'inquiétude qui règne enj

ce moment dans le camp de ges agioteurs,
eii détresse 1 ^ f̂c^r^s^-la&i .aisi^sî?

Le Payj pose les deux questions suivan-tes,
dont l'importance n'échappera à per--^

«onne, et qui demandent une prompte rf-^
ponée: ) ût m i

\ i i m * ; Est-il vrai que le gouvernement aurait,-
à la suite d'avis reçus de l'extérieur, rmoncés
à la convocation de l'armée territoriale, ets
qu'on s'occuperait au niinistère de la guerre^
ue trouver un prétexte pour porter cette3
nouvelle décision À la connaissance du pu-^
blicî
'» £ ^ 4 1 wai également que àe s «^«erva-

jo'îr^'anniversaire du 18 mars ne sera pas
célébré à Paris.
; Certains républicains sonl parvenus.—
non sans peine — à faire entendre raison
aux promoteurs de celte agape fraternelle.

Mais on se raltrapera à Genève.
En effel, nous apprenons : ^-sjoç^
i" Que de celte ville viennent d'êkftîifin •

cées de nombreuses invitation». î?n?m
2° Que dès à présent on s'occupe d'une

souscription pour payer les frais de -voyage
des frères elamis. I

3ftQu'à l'issue du banquet on arrêtera
un nouveau programme socialiste et qu'on
posera les bases d'une nouvelle Commune.
,ci Des toasts seront portés à M. Bonnef-
Duverdier.

f b L a Commune, àe Félix Pyat, n'aura pas
vécu longtemps. Son second numéro a été
saisi chez tous les Hbraires. Quant au minis-tre

d e l à juslice, il a fait son devoireh
ordonnant au parquet de poursuivre la
C om m u n e affranchie, pour avoir contrevenu
à la loi qui défend à tout condamné à urîe
peine afflictive el infamanle4a faire circuler
aucun écrit politique ou autre. •

* *

Les communards réfugiés en Suisse,
lauiquels nos républicains paraissent si-
îvjVfiroent s'intéresser, yiennent de faiire
paraître à Vervins un numéro spécimen d'Un.
nouveau journal qui a pour titre l'Otage;: \ ;
« Si le Maréchal-Président de la Républi-,
que doute encore du sort qu'on réserve aux •
conservateurs, dans le cas d'un nouveau
triomphe de la Commune, ildoit êlre au-jourd'hui

fixé sur le sort qui l'allend en par-ticulier.

. On ne se gêne même pas pour annoncer
le retour d'une Commune légale à courte
'échéance.

On laissera faire l'Exposition; mais,
-après... pn.vfirra.

On annonce la prochaine réapparition de
la R u e , de Jules Vallès, et du Co r s a i r e , sous
la direction de Protol, ancien délégué à la-
justice. -

Ces deux journaux communards seraient'
quotidiens. Le premier paraîtrait le matin et'
se vendrait dix centimes ; le second ne coUl-
terait qu'un sou et paraîtrait le soir.

La Gazette de Cologne, parlant de la partie
cipation des artistes allemands à l'Exposi,
tion universelle de Paris, se livre aux ré-f
flçfions suivantes :

« Nous nous étions prononcés pour là *
participation de l'Allemagne à l'Exposition; '
ét bien que nous fussions obligés de reconf '
naître que les motifs allégués pour n'y paf
prendre part étaient quelque peu fondés,
nous étions d'avis que ces motifs n'étaient
s p̂as. les véritables causes de l'abstention du
\gouvernement allemand.
» i » Nous pensions que les vrais motifs
étaient la méfiance el le mécontentement
qu'inspirait le gouvernement français d'a-lors.

Ce qui arrive aujourd'hui montre que
nous avions raison. >
. j> Leminislère français a cessé de favori^
s'èr le plus dangereux ennemi de TAU^?-
m'égne, l'ultramontanisme, et le refroidisise(^
inenl qui s'était produit entre les deux.gouk
Vertiements n'existe plus.

» Le nouvel ambassadeur de France en
Allemagne, M. le comte de Saint-Vallier, a
commencé de remplir sa mission en obte-nant

un succès réjouissant pour les deux
nations.

» L'empereur d'Allemagne et le chance-lier
de l'empire onl beaucoup tenu, person-nellement,

à ce que l'on répondit au désir
du gouvernement français en prenant part,
làUttioins partiellement, à l'Exposition uni-verselle.

» Nous espérons quo l'art allemand sera
dignement représenté à Paris, et nous
.sommes satisfaits de voir que les Allemands,
^èn gens bien élevés, déposent au moins une
'carte de visite chez leurs voisins. »

MARQUÉS AU CRAYON ROUGB? îs' î=

„'|e'jour du couronnement de Léon XIII,
. ï e s maisons des catholiques bordelais qui
Ipnt osé illuminer ont élé marquées a u crayon
[fmge\i«t les patriotes de l'endroit. i •

lit dans le JoHmoî de B o r d e a u x :

Dans toutes les rues, on a commencé, entre dix
et onze heures, le pointage des maisons qui ont.
illuminé et pavoisé, avec indication des étages. '
Voilà ce qui se dit On prétend avoir vu les

hommes au petit calepin «'arrêtant sous les becs
de gaz et faisant leurs relevés.
Qui donc a donné cet ordre inquisitorial ? ; >
Est-ce que le régime d'un Dioctétien radical est'

proche 7

Les futurs esclaves de sa volonté font-ils du zèle,
^*n lui préparant les éléments de ses tables de'
martyrs ?

S> Etait-ce seulement une i îesure prise contre
i,|;eux d'entre les fonctionnaires qui auraient osé
.braver les agissements des poUticiens qui veulent
s refaire la France à leur image ?
1 En tout cas, il est bien permis de dire que la
liberté républicaine n'est qu'un audacieux asser-
t vissement et qu'elle ne respecte pas plus la liberté
de constiience que la liberté des scrutins. 4

' En 95, les républicains disaient: «Sois'mon
frère ou je te tue î » Eatendrons-nous dire bien-tôt

: « Qui n'est pas républicain est indigne de
vivre?»
Quelle est l'autorité qui a ordonné de faire lé

relevé des familles coupables d'appartenir à l'ordre
moral, d'avoir des sentiments religieux, du cou-rage

et du coeur ?
Si ce n'est pas l'autorité régulière, est-ce quel-que
autorité irrégulière ?

C'est quelqu'un, car les hommes au petit calepin
ne se sont pas livrés à cet acte iiiquisitorial pour
leur propre satisfaction.
'*-'Le fait inqualifiable que nous signalons n'est
pas un des moins caractéristiques du temps où '
sommes. '

La liste des suspecls est iéaiite ; il ne resta
plus qii'à attendre la résurrection de la
Commune.

. Une réunion, composée d'tîft'è'tféiftaino
èPétudiants de Lyon, a eu lieu dans celle
Ville. Il a élé résolu qu'un télégramme serait
immédiatement envoyé à l'jE'studianftna espa-gnole

pour l'inviter à venir à Lyon.
Les étudiants se préparent à aller recevoir

leurs confrères espagQols à 1^ gfrq el à leur
offrir un banquet.

* *

étudiants de Madrid prépsrpt une
grande réception hV E s t u d i a n t i n a , h son
retour de Ta r n , .

l (j, LE DUEL PAUL p E CASSAGN^j:^ T4f"

Ainsi que nous l'avions annoncé, une
rencontre a eu lieu entre MM. Paul de Cas-
sagnac el Andrieux.
^ - M . Anatole de la Forge, notnmé arbitre
sur la questionde savoir quelétaitroffensé,
et, par suite, à qui apparteriait le choix des
armes, avait déclaré qu'à ses yeux M. An-drieux

était l'insulté. CelùirCi^a choisi le
pistolet, et le duel a eu lieu avantshier, h
trois heures un quart, à Bicêtre, près de
l'endroit oti s'étaient déjà rencontrés MM.
Laisant et de la Rochelle.

Les adversïfires ont échangé chacun une
balle à trente pas de distance, et aucun d'eux
n'a été atteinti
L'honneur ayant élé déclaré satisfait par

les témoins, les Choses en sont restée^ là.
Les témoins élaieril, pour M. Andfiéux;

M. Valentin, sénateur, et M. Turquét, dé-puté.

Pour M. Paul de Cassagnae: M. Paul
t eng l é , député, et M. Albert Rogat.

• „„.- ' . -rifi «

. . . . . . L'ÈRE DE PROSPÉRITÉ. /

Le Mémorial de L i l l e contient un piquant
détail sur un incident relatif aux travaux de
la commission chargée de rechercher les
causes des souffrances du commerce el de
l'industrie : i* ^ f

Cette commission, dont les r^uï)ïicains ne par-lent
plus, et pour cause, fonctionne activenient,

et le rapport dont elle réunit les éléments promet
de contenir des révélations dit plus vif intérêt.
Parmi les dépositioBs qu'elle a déjà entendues,

on nous signale celle du délégué d'un desjprincir
paux centres du Nord de la France. Le fait que
nous rapportons date de lundi dernier.
L'honorable industriel dont la commission re-cevait

les communications avait consacré une heuro



el demie au récit di5laill6 dos souiïraiicos com-
nicrciales do sa région cl spécialement de ses
cuinmettacdiS' <
Los membres nipublicains do la commission

suaient sang ot eau dans rallonte de quelque objur-gation
politique qui no venait pas.

Enfui, l'un d'eux, n'y pouvant tenir, interpelle
l'oralour.

•i'». Mais la cause? la cause de vos désastres?
Vous no parlez pas du Ifi Mai ?

— Ah ! oui ! le 16 Mai ! tait l'induslriel cn sou-riant
: j'oubliais cn effet de vous en parler...

Le républicain exhale un soupir de satisfaction.
— Kh bien, reprend l'industriel, ceux qui di-sent
q îe c'est le 16 Mai qui a paralysé les affaires,

ceux-là, c'est de l a graine de niais ! (nous garaa-
tlsson» l'exaclltudo de cette pittoresque exprès^-
.sion), les affaires allaient mal avant; le 16 Mai
n'y a rien changé. ""
Silence proloiîgé. *»'•
L B KliPUBUCAIN SE MOUCHE.

S'étant renais, il poursuit son iûterroga-
rtoire.
-u^ Mais le 14 octobre ? Qu'on pensez-vous ?
td) '«-Le 14 octobre? fait l'industriel; les élec-tions

? Mon Dieu, chez nous, le coininerce no
s'en est môme pas aperçu !

tj' Nouveau silence. i,. i iv..: •
• -uon-4- Et le 14 décembre ? , i!.-,yfi'f.v ,\f,V'-

— L'avénement du ministère 1 Ab I cela, ré-
pond l'industriel, c'est différent.

Le républicain s'épanouit ; son front rayonne.; il
i: attend avec impatience la fin de la rôvélalioa..
•î, :_Au 14 décembre, continue l'industriel, il y a
eu positivement une reprise de confiance,

te/a— Je le savais bien! s'écrie le républicain
' i!'triomphant, iiniit;;-. :

— Oui, poursuivit l'industriel. Et cela a duré
Juste quarante-huit heures Le troisième jour,
dégringolade complète. Plus rien! Jamais on ne
s'était vu si bas. Depuis la guerre, aucune année
n'a si mal commencé que l'année 1878.
Le républicain n'a pas insisté.
Nous déclarons parfaitement authentique la pe-

•p;:lite anecdote que nous venons de relater, et le
J; sÉFATBO» BÉPOBUCAiK quï cu ost le héros ne nous
-i démentira paaiiîri li ;''f:OVt5'3 JnyuJSÎBiiKiuuui i

1091 Chronique militaire*

TOIiOIVrARIAT.

! fi?ili*jeunes gens qui, à un titre guei-
conjTue, demandent à jouir du bénéfice dii
volontariat, doivent déposer une demande
écrite à la préfecture du département oii
ils veulent s'engager (1). Ce dépôt doit être
effectué du 1" juillet au 31 aolit. Passé cette

,:éfoque, aucune demandene sera admise, elles
- ; ĵeunes gens appartenant par leur âge à la

classe de 1878, qui ne se seront pas fait
inscrire dans les délais fixés, seront tenus,
suivant leur numéro de tirage, à toutes les
obligations de service imposées par la loi.

11/ Les examens prescrits par l'article 54 de
âi la loi du 27 juillet 1872, auront lieu du 16

au 30 septembre.
Les engagements seront reçus du 28 octo-bre
au 3 novembre. \

La mite en route aura lieu le 8 noveiii-

LES RÉSERVISTES. !

laq ^'l^è jr(,„p„ar «/yîctel a publié la note sui-
. y..tuante sur les exercices annuels de deux
'; t̂'61assesde réservistes:'" V'-'''-^/'' l i

« L'article 43 de la loi du 27 juiUet 1872
Sur le recrutement de l'armée porte :

« Les hommes de la réserve de l'armée
» active sont assujettis, pendant le temps de
» service de ladite réserve, à prendre part à
» deux manoeuvres.

J» La durée de chacune de ces manoeuvres
» ne peut dépasser quatre semaines. »

» C'est en vertu de cet article que deux
,ù ;classes de réservistes doivent, en principe,
• ' être appelées chaque année, puisque le

temps de service dans la réserve est de qua-tre
années. Cet appel a lieu pour tout réser-viste
en général vers le mois de septembre,

Pour les jeunes gens qui se trouvent dans les
conditions de l'article 53 de la loi du 27 juillet 1872;
Pour ceux qui ont à subir l'examen prescrit par

' rarticle 64 de la même loi ;
l'niiEt pour ceux qui, ayant été refusés pour cause

d'inaptitude physique lorsqu'ils s'étaient présentés,
pour contracter l'engagement conditionnel, ont été
depuis reconnus propres au service par les conseils
de révision, et se trouvent ainsi dans le caâ d'être
assimilés aux engagés couditioaQols.

dans sa deuxième et dans sa quatrième ali-
née de réserve.

» Il résulte de celle règle que les classes
de 1869 et 1871 seront appelées dans H.
deuxième semestre do 1878, savoir:

» Le 20 août, pour los 7. 8,12,13, 14,
15,16, 17 et 18" corps d'armée.

» Le 1" septembre, pour les 1", 2. 3.4,
5, 6. 9. 10 et 11"' corps d'armée el lo gou-vernement

de Paris.
» Il a été toutefois'reconnu nécessaire de

fixer uno dote spéciale pour la convocation
annuelle des réservistes des régiments d'ar-tillerie,

des compagnies du train d'artilb^rio
et dos escadrons du train des équipages mi-litaires,

dans les corps d'armée qui pren-nent
part aux manoeuvres d'automne, leur

convocation à l'époque fixée pour les ré-servistes
dos autres armes présentant d'ë

sérieux inconvénients nu point de vue de
rinstruction. du commandement et do la
discipline. ' t

» Loministre a décidé, en conséquence.,
que les réservistes de l ' a r t i l l e r i e et des deux"
trains des classes de 1869 et 1871 seront ap-j
pelés pour accomplir la période d'inslruc-|
tion de 28 jours prescrite par la loi, sa-!
voir : j

» 1» Dans les corps d'armée désignés
pour exécuter de grandes manoeuvres d'au-;
tomne [\", 4, 6. 7. 8. 9. 14.15, 16 et 17'^
corps), le 11 mai prochain, date à laquelle^
lés hommes devront arriver à destination ; ;

» 2° Dans tous les autres corps d'ar-|
mée, avec les réservistes de foutes les au-j
1res armes, aux dates fixées par l'appel gé4
néral des réservistes de la région, savoir : t

ï> Le 20 aotil, pour les 12, 13 ot 18^'
corps d'armée, et le 1" septembre, tous les
autres, c'est-à-dire les 2,'3, 5, 10, 11"
corps et pour la 19obr%ade d'artillerie j
Vincennes.

» Les hommes à appeler au mois do mal
prochain seront convoqués, comme par le
passé, au moyen d'ordres d'appels indivi-duels.

Quant à ceux qui ne doivent êlre réu-nis
qu'en automne, ils seront vraisembla-blement

convoqués par voie d'affiches, et.uo
avis inséré en temps utile au Journal offi-ciel

fera connaître les règles arrêtées à ceit
égard. » ^ , ^
î b if.iMaiiii ?!j»iivjn';-iYi;o|| ai ïmiqMu'up \

ÉéOLÏSPËCfALE MttlTAIRK. — CONCODRÔ
D'ADMISSION EN 1878.

L'instruction pour le concours d'admis-sion
à l'Ecole spéciale mihtaire de Saint-Cyr

en 1878 est déposée dans les préfectures et
sous-préfeCtures, oii les intéressés pourront
en prendre connaissance.

Le concours s'ouvrira dans 1 §̂̂ pTpij: êi*8
jours du mois de juin prochain, 'f'^''^"^ j
, / Nul ne peut êlre admis à ce concotirs s'il
h*a préalablement justifié :

1» Qu'il esl Français ou naturalisé;
2-» Qu'il a eu 17 ans au moins et 21 ans

au plus, au 1" janvier de l'année du con-

Néanmoins lés sotis-officiers, capbi'aux
ou brigadiers el soldats des corps de l'ar-mée

âgés de plus de 21 ans et qui auront
accompli, au 31 décembre de l'année du
concours, deux années de service réel et
effectif, sonl admis à concourir, pourvu
qu'ils n'aient pas dépassé l'âge de 25 ans
au 1" juillet de cette même année.

Les candidats devront se faire inscrire
avant le 30 a v r i l au soir, s'ils sont civils,
à l a Préfecture du département où ils étudient,
et, s'ils sont militaires, à la Préfecture du ^
département dans lequel ils sont en garnison. '

Les demandes de bourses et demi-bour-*
ses. trousseaux et demi-trousseaux, établies
sur papier timbré et adressées à M. le Minis-tre

de la guerre, devront être déposées à la^
Préfecture, au moment de l'inscription, c'est-^
à-dire avant le i "mai.

Il y a cixiq îxaiite ans.

X L V I .

DISCOURS PRONONCÉS A L ' I N S T A L L A T ION D ' U N

NOUVEAU MAIRE D E SAUMUR.

Le mardi 26 février 1828 eut lieu l'inslal-
lalion de M. de Charnières dans les fonc-tions

de maire de la ville de Saumur, en;
remplacement de M. Persac, démission-naire.

Nous donnerons les discours qui fu-rent
prononcés en cette circonstance par M.

de Carrère, sous-préfet, par le maire nou-

Discours de M . de Carrère, sous-préfel. ^

"Monsieur le Maire, leRoi n'a fait que
remplir les voeux publics en daignant vous
confier l'administration do la ville do Sau-mur,

ot les autorités intormédiaires se sont
félicitées d'avoir pu présenter au choix de
Sa Majesté l'un de ses plus fidèles sujets, in-vesti

depuis longtemps de l'estime géntîrnle,
et que sa haute position sociale appelait na-
turellcmout à occuper des fondions gratui-tes,

aussi honorables que méritoires.
Los difficultés qu'elles peuvent offrir, par

"liùf importance et leur étendue, vous pa-raîtront
moins grandes, si vous considérez

que les principaux intérêts de cello ville, on
ce qui concerne les travaux publics, l'admi-
nislrafion du collège et celle des hospices^-
ont été débattus el presque entièrement ré-
-glés. pour une suite d'années, par votre dir
gno prédécesseur. Aussi les Saumurois, qui
lui ont tant d'obligations, conserveront-ils
toujours, avec une juste gratitude, le souve-nir

de ses veilles, de son activité infatigable'
et de ses nombreux services.

Le rappel à l'exécution des lois, le main-tien
de l'ordre et de la tranquillité publique

vous deviendront faciles, par l'heureuse
harmonie qui règne entre les premiers dé-positaires

do l'autorité, enlre les magistrats
do l'ordre judiciaire et ceux de l'ordre ad-ministratif,

entre les fonctionnaires civils el
les chefs militaires, qui font observer la plus
admirable discipline. '''''"^ !
' Quant aux diflicultés qui, dans l'état ordi-
•faaire des choses, sont propres et inhéren-tes

à la nature de l'administration, comme
•ùtie suite do la grande variété d'objets qu'elle
embrasse, vous les surmonterez sans peine,
inspiré par votre bon esprit, par votre désir
du juste et du vrai, par votre dévouement
au Prince, et par voire amour du bien pu-

•'ftfîcV^^-"'"''"^ii^ ''-i'-)^^ •••S^^ î'i-v.^ j
m 'n^èligéa^nt yos'• Métèis"^pé¥ticïïlifer|

pour donner tous vos soins à l'administra*
tion du chef-lieu de l'arrondissement, vous
justifierez la confiance de Sa Majesté, et
•^'VOus trouverez votre plus douce récompense
dans les témoignages de sa satisfaction, et
dans l'amour et la reconnaissance de vo?
"concitoyens. i
.!>i • ' "

Messieurs, les communes étant la base de
notre édifice social, les magistrats munici-paux

figurent en première ligne comme élé-ments
essentiels de tout ee qui peut consti-tuer

un bon gouvernement. Formant le pre-mier
anneau de la chaîne d'amour qui doit

attacher à l'autorité suprême jusqu'au der-nier
des ciloyens. ces magistrats méritent

'd'autant plus de considéralion qu'ils renon-cent
aux douceurs dè la vie privée, pour se

''Consacrer gratuitement aux affaires publi-ques.

Le plus souvent ils ne font que veilleij,
observer, soulager, encourager, protégea,
récompenser, disposer plutôt que décider;
^ils se présentent alors moins comme une au-torité

proprement dite, que comme une sorte
de providence sensible. Ce furent sans doute
ces beUes prérogatives qui firent dire à Mi-

^ chel Montaigne, lorsqu'il fut élu maire de la
"Ville de Bordeaux, que c'était l'honneur qu'il
avait été le plus jaloux d'obtenir, et dont il
était le plus satisfait.

Un maire, placé à la tête de sa commune,
est comme le chef d'une grande famille. Sa
magistrature, en quelque sorte domestiqué,
•'exige par-dessus tout l'impartialité, la pru-dence,

l'esprit de conciliation, une justice
:affectueUse. la bonté plutôt que la sévérité;
enfin, tout ce qui caractérise un bon père de
famille. Vous reconnaîtrez avec nous dans
M. de Charnières l'heureux assemblage de
•"'ces précieuses qualités. Son zèle persévé-
•rant. son équité, sa longue expérience des
affaires publiques comme maire, comme
suppléant d'une justice de paix, ot comme
doyen du Conseil d'arrondissement ; les re-
"grets universels qu'il 1§ isse dans les coeurs
''des habitants de la commune de Nueil, qui
n'oublieront jamais son administration pa-ternelle

de plus de vingt-six années: tels
sont les slirs garants de son succès dans ses
nouvelles fonctions.

MM. les adjoints s'empresseront sans
doute d'alléger le fardeau que lui impose la
confiance de Sa Majesté.
5 Vous voudrez bien également y concou-rir,

vous, Messieurs, composant cette befie
ihiérarchie d'assemblées consultaUves, de.
(Commissions, de conseils, qui représentent
les divers intérêts locaux, et contribuent
eflîcacement à la bonne administration de la
commune et des établissements publics
qu'elle renferme. Sachant qu'une sage li-.j

berté, qui so concilie si b,en „
rite protectrice, est le pri„e"i''^^
deur et de la force des Etal la
lo calme et la stabilité t3n sont"^"'^
besoins ; vous aiderez vos ^ PtoN
surer l'heureux et double IrS^^^^'f f̂f"
les principesconservateurs dni"^^^ de ''
sans laquelle il n'y aurait nlu. H ° ' ' ^ 0
la légitimité, sans laquelleto^^
monarchie • " "
garantir les bienfaits des roîsï '^'^'e
peuples. . -^^ l̂lili
Coopérant ainsi au bien de voire inii

sanlc cité, et par cela même à la pj. 5
générale du royaume, vous répon
bienveillante sollicitude dumeilleurde,
do Charles le bion-aimé. frère de i w j
autour de la Charte, et digne h é r iS
toutes los vertus de ses ancêlres. qui
franchi les communes, et ont fait n ' J
plus do huit siiK l̂es la gloire et jteboA^^^
• - V i v e l e U o i ! JA^^^ _

Les jeunes gens de la ville de w P
sont prévenus qu'une réunion S '
pour-la cavalcade aura fitt^u ^ P ; ^ ^ ^

prochain 17 mars, à la Mairie ?!*
heures de l'après-midi. '

' ' °M d uK&È s : i ) i « R i [ f t | i t j g f '
mmaucYie 5 m a l iSFigi.

PRIX DES VENEURS : Steeple-Cliasé feni
lemen). — 500 francs, pour choTailx '
chasse et de promenade n'ayant pas été dai'
une écurie d'entraînement depuis le i« J
vier 1878; ceux d'entre eux qui auroat d
1877. pris part à «ne course publiqueq'uti,
conque, seront à réclamer pour 2,5oo fr,
Entrée, 50 fr. ; moitié nu premier,mol

. ati second. , j
h. Poids commun,.75 ka»; les demi-!Mp
recevront S kil. de décharge. Distancî!

i, ;3,000 mètres environ. ,
Engagements jusqu'au samedi 27 anil,

avant midi, chez M. Guineberl, ftietfAl
sace, à Saumur. MM. les propriétairessotl
tenus de donner des indications exacles tm

'.:lpur8 ch«wax.,f> isgbjd a& U m s m \
PRIX DU PARCV €c«irsB te flaîe^;Haiii

cap (gentlemen). — 1,000 francs, pourleos
chevaux. Tout gagnant après la publication
des poids prendra 3 kil. de surcharge.

Entrée, 50 fr. ; moitié forfait s'il a été dé?
claré. Les entrées au second jusqu'à conciit-j
rence de 200 fr., le Teste au premier. Dis-tance,

2.500 mètres environ. "i"'
îïi; -Engagements chez M. Mérelle, 4,
<de la ,Concorde, à Paris, jusqu'au mardi!
avril, avant midi. Publication des poiàli
jeudi 18 avril. Déclaration des forfaits»
mardi 23 avril, avant midi.
• PRIX DU CHÂTEAU DE MARSON; Courses

Haies (gentlemen). — Un objet d'arl, oW
par M. Baillou de la Brosse, el les enlr«
au premier; une caisse de Châleau-ïqW'
offerte par M. le comte de Lur Salucej
au second ; pour chevaux de chasse ei
.*:promenade, domiclHés àSautiiur q«"
jours avant la course et n'ayaril pav
1877, pris part à une course pub''9"2
que celle réservée aux chevaux Q^-.Ç||fw '
^.poids commun. 70 kil. \ ? .n.

Entrée, 20^ft-.,DislanceJ .800 mette! e»

"^'EngrfienléfiiaKella.è^ineberlJ"'^^^^^
samedi 27 avril, avant midi.

PRIX DE VERRIE : Steeple^Chaïe ; 0
Handicap (genUemen et jockeys), - j ' u
francs et les entrées au premier. ?P'';,Vi
second aura doublé la sienne; pP"^'
chevaux de 4 ans et et au-dessiis. ^
Entrée. 100 fr. ; forfait, 25 fr.. » » ĵp.

déclaré. Tout gagnant de la JO^S^co^'
dra 5 kil. de surcharge. Les g^nÇ" reW
rant contre un où plusieurs i f ' ^ H i 0
vront 3 kiLde décharge, Dista,Bp^'
mètres et 20 obstacles environ, i. .«j ĵcf
V Engagements chez M. Mérelle. *•
de la Concorde, jusqu'au in»'"î";jejepi|
avant midi. Publication des poia? 'jr î
18 avril. Déclaration des forftns

23 avril, avant midi. ŝ: 3

COMMISSION ADMIHISI»*!'?^?'. ,i|jp|l«!
"Présidents honoraires: M. le g^P?^

% le Sous-Préfét de Saumur. ; ; ?
'Pr^5îrfen< ; M. Emile Proust. , p\é(\ii'''
Vice-président: M. le commandant r ' . ft ,



Commissaires: MM. les capitaines de Bussierre
, sesftâîsons ; MM. de Lur Saluées et de Vau-

sous-écuyers ; MM. Belz, officier d'artillerie ;
^.gjlliamson, lieutenant d'instruction; de Broglie,!
,,„s4J^enant. sous-Préfet, \

Vu nar nous, Préfet de Maine-et-Loijçe ~
^ Angers, "le 26 février Ï878. ' ' . .

Le Préfet, B É C H A D K .

. THÉÂTRE DE SAUMUR.

Nou.s rappelons que ce soir vendredi aura;
lieu sur notre scène la représentation des^
artistes du Théâtre-Lyrique, réunis en so-'
ciélé après la fermeture de ce théâtre, et qui"
ont comiBencé depuis quelques jours leur
fournée artistique en province. Ils nous'
donneronl. comme on sait, deux charmants
opéras: PA»/^»ion et Baucis. de Gounod, et:
XAumô^itr du Régiment^ de M, H . Salomon.
''**OH^'cOnnaissait de longue daleVAumônier
diiRigimeni. une comédie souvent représentée
autrefois. La nouveauté musicale portant le
même titre a fait son apparition au Théâtre-
Lyrique le \ 4 septembre dernier.

Les dilettanli saumurois auront donc le
plaisir d'entendre, dans deux oeuvres encore
inconnues ici. M""" Sablairolle et MM.
Caisso, Gresse, Rohi et Dalier, tous artistes
du Lyrique. ..^ •

INSTjRUCTION PRIMAIRE.
Le dernier Bulletin de l'instruction primaire

contient la liste des récompenses honorifi- ^
ques décernées, en 1877, au personnel de l
l'enseignement primaire en Maine-et-Loire.
Dans celte liste, nous trouvons les noms

ci-après, qui appartiennent à notre arroh-

' Médaille d ' a r g e n t .
M.tïl-Àlngeard (Charles), instituteur public

à Saint-Lambert-des-Levées.
M™ Hamard (Augustine), institutrice -pu-

bliquei Trèves-Cunault.
M"" Pelou (Emilie), de la congrégation de

Sainte-Anne (deSaumur) .directrice de la salle
d'asile publique de Segré.

Médaille de b r o n z e .
Wl-Alusse (Virginie), de la congrégatiomi'

dé Saint-Charles d'Angers, directrice de Ir
salle d'asile publique des Rosiers. m

Mention h o n o r a b l e . '^^^
M°"trouillard (Marie); de laftbngrégaliiyrt^

de Sainte-Anne, institutrice publique à Dam»
pierre. >3

<?|^s'îfavant de la section de chemin dè

fer qui doit relier Clisson à Cholet sont
commencés. On distingue déjà, à la sorlie
de Clisson, :une portion du terrassement
sélendant jusqu'à la S^vre.

bre, avait pris, avec ses artistes, le train qui
partd'Aubign^à 1 heure 22de l'après-midi.
A quelques centaines de mètres de la sta-tion

du Lude, dit la Sarthe, le train sauta en
dehors des rails eicommença à courir sur la
voie. Le mécanicien renversa aussitôt. la va-peur

et il fut assez heureui pour arrêter sa
machine presque inslantanément.

Les voyageurs descendirent et attendirent
à la station qu'un train, demandé à La Flè-che

par dépêôhe télégraphique, vînt les
prendre et les conduire à destination. . îiî '

Ueigné. — Mardi dernier, \ 2 mars, une
somme de 623 fr. a été volée au préjudice
de la fabrique de l'église de Meigné , canton
de Doué.

ICONCOURS HIPPIQU|1 DE L'OUEST, à Nantes, cours
u Saint-Pierre, du A 8 au 24 mars 4 878. (4 54 ^
•prix pour 36,70'4 fr, ôO donnés par la. Sa-
.[;ciétéhipp{quejrançaise^^^^ | -
' Voici l'ordre journalier des dpéfaiions âu
Concours: .
'1 Lundi 48 mars.fii'rivéedes chevaux avant!
4 0 heures du matin.— Midi, réception des
chevaux par la Commission d'admission.,-—
' ^ t r é e gratuite. • 'yfignni :V' • ; ^
i ^Mardi 4 9 mars, 9 hr4/^ dù matin, che-
paux de selle. — 2 heures du soir, con-j
f^ours spécial de chevaux entiers de 3 ans,i
français.

Mercredi 20 mars, 9 h. 4/2 du matin,«
<îhevaux attelés, 4'* classe. —^2 heures du
soir, courses au galop, 4° catégorie, 800,

-Guêtres. 8 obstacles. Sous-oflîciers. — Cour»,
;vSes au galop, 4" catégorie, 4,200 mètres;.
_ i2 obstacles. Officiers et gentlefnen.
; Jeudi 24 mars, 9 h. 4/2 du matin, cbeff
vaux attelés. 2° classe. — 2 heures du soir,
" ĉourses de chevaux de toute nationalité au
trot montés. | H

^ Vendredi 22 mors, 9 h. 4/2 du matin^
i chevaux attelés. 3* classe. — 2 heures dà
soir, courses au galop, 3° catég. 800 mètresl
8 obstacles. Chevaux du concours. — Cour-ses

au galop, 2' catég. 4,200 mètres. 42
obstacles. Grands prix. M

Samedi 23 mars, 9 h. 4/2 du matin:,
éprouve montée des chevaux primés. — 2
'lîéufes du soir, codl-seà de chevaux de toute
mationalité au trot attelés.

Dimanche 24 mars, 2 heures du soir,
exhibition de tous les attelages primés. -^T'

. 3 heures du soir, PRIX DE U COUPE. ~ Coufî-'^'
ses d'obstacles. — Longçhamps de chevaû^,

'MQ sellev , ' I
Iç,, Musique niilitaire et Fanfare de trompies
^l^e.chasse. \ " •
si Les épreuves devant le Jury auront liei^
"lous: les jours, de 9 h. 4/2 du matin àmidij
«t de 2 à 5 h., dans l'ordre suivant : -a
^, Pour la selle: 4" catégorie, chevaux d |
. ii ans, puis chevaux de 5 et 6 ans.

I d . : 2*"catégorie, chevaux de 4 ans, puis
chevaux de 5 et 6 ans.

Pour l'attelage: Chevaux de 4 ans, en
paire, puis attelés seuls.
A I d . : Chevaux de 5 à 6 a n s . i ^ p paire,ptii?
^weimibls*' ' ' • ••

ces mêmes paroles qui paraissaient venir d'uti""
ventriloque. ;
On a répété l'expérience avec la phrase sui-

vanto :
[Monsieur le phonographe, parlez-vous fran-
WS..?..: , :^• -, '•«•

» — Oui, monsieur. » - !
ttnBl des applaudissements unanimes ont salué la
in de la phrase. ^

M. du Moncel a e.ssayé lui-même le phonographe,
ft L'Académie, a>-t-il dit en mettant sa bouche

sur le luyau téléphonique, renaercie M. Edison de
son intéressante communication. »
, :Mais cette phrase n'a pas été reproduite aussi
distinctement que les deux premières.
L'appareil que l'on a vu est un des premiers;

construits; M.Edison a déjà réalisé des perfec-tionnements
nombreux. ;

ir a ihventéj en outre, un autre appareil, ou
aérophone, avec leqael l'orateur le moins bien
doué pout parler à une assemblée de 50,000 per-sonnes,

L<J.:„:'^Jj'J.'''''' _^

T l i é â t r © cLo S a v t n a u r .

V E N D R E D I 4 5 mars 4 878,

UISE SEULE REPRIÈSENTATION EXÏ»AO»DINAipi
Donnée par les artistes du

' r u é â t v e Tlatlonal layrtciwc.
Deux grands succès du Théâtre N a t i o n a l Lyrique

PHILÉMON ET MUCIS
Opéra-comique en 2 actes, paroles de MM. Jules
Barbier çt Michol>Cârré, musique de M. C H A H L KS

GOUNOD. ;
M"' S A B L A I R O U E chantera le rôle de Baucis.
M. CÀisso chantera le rôle de Philéftion.
M. G R E S S E chantera le rôle de Viilcain. fi^

iii M. D. Rom chantera le rôle de Jupitfer. '

i i i ' L a variole. —^ Lia variole qui s'est décla-'
rée à Rintort(Roussillon) augmente encoreS
d'intensité. Voici quelques extraits d'une
lettre écrite par un habitant de cette loca-lité

:
« Tous lesjours nous avonsde nouveau*

cas. Avant-hier,M. le curé a enterré deux
varioles, hier deux, aujourd'hui quatre, g;
et ce soir, dans notre tournée, nous en .„
avons trouvé deux de morts. La maladie
se présente avec des caractères toujours
plus mauvais. Nous avons encore une di-J^
zaine de malades qui ne seront plus d'icij,
trois ou quatre jours. Ils meurent tousc
avec leur pleine connaissance. ^

» Nous avons le coeur brisé ; on ne^;
trouve plus personne pour faire les fosses.*:
Aujourd'hui, nous avons é l é témoins d'un^
spectacle qui ne s'est peut-être jamais vu :«•
c'étaient deux malheureux pères se suivant,*
portant, l'un, le corps de son fils, l'autre^'
celui dé sa fille, sans même un drap jeté
sur lq cercueil. C'est najigagi. »

t̂'AUMONïEl^ Dp
},j .; Opéra-comique nouveau en.l^açfte, parole»;,^
j'de MM. H. de Saint-Géorges et Ad. de Leuven,

musique de M. Hectot SÀLÔiftON.
?^'M"' SABiÀiROLLE fchàntera ie rôle de Marie.,
' q̂u'elle a créé au Théâtre National Lyricfùe.'
b M; GA I S S O chantera le rôle de'Carlo, qu'il a joué
au Théâtre National Lyrique. ; ,

M. G R E S S E chantera le rôle de Robert, q̂iil'y a
créé au Théâtre National Lyrique. . -

M. D. ROHI chantera le rôle de l'Abbé Pascal'
ï i»^AAA%i¥iit un Chasseur de la Garde.

..Bureaux à 1 î i . \ rideau à 8 .h.
P R I X D E S P L A C E S O R D I N A I R E . )

. S'adresser, pour retenir des loges et stalles,au'
bureau de location , maison Thuau, rue de laCo--
médie. — On peut.se procurer des cartesià;
l'avance chei le Concierge du>Théâtre. ^| i

•

Nous ne saurions taire le récit d'une
petite mésaventure survenue récemment
l'un des meilleurs élèves de l'Ecole de Saint;
Gyr. L'anecdote a fait le tour de l'Ecole, ^^
C'était au dernier bal de la présidence.-

On sait que les Saint-Cyriens sont invités,"^
l| lour dé rôle, aux fêtes et aux réceptions^
que donne le maréchal de Mac-Manon,
raison de quatre ou cinq par bal, On c6ra»|
mence par les premiers de la promoiioiivJ
qui doit sortir dans l'année : ils Sont ordi«ï
nairement gradés. d
Or, le Saint-Gyrien dont il s'agit portait

sur les manches de sa tunique les galons
de sergent. Il avisa une jeune fille, M"«

et lui adressa, dans les termes les
plu§ ..courtois, une invitation à danseip*-'

f^|NGERS.
"fiercredi, vers 4 heures du soir,

homme âgé d'une quarantaine d'années
s'est suicidé à l'aide d'un revolver, place
du Château, au Bout du monde, à Angers.

La gendarmerie et la police, prévenus
immédialement, ont fait transporter le ca-davre

de ce malheureux|^,^^89îï^,^\^| jj,
|dace Saint-Maurice. ' ; »»oùpij>» .snîtf^àîx?
» " | l l a t i » e^ i i e veuve et trois jeunes enfants.

I i:®us les chevaux ayant obtenu Aotde ^ ^ ^ ^ ^ ^ rien d'extraordinaire. Mais M
rubans à l'attelage ^doivent être présentés réponse que lui fit M " ' ï e cloua surl^
montés avescçselle et M B çomp |le. _ , &,.iL„hPr^ = ..... . ; „. u ...^f,

un

On lit dansmae^endani: • ? i l M l u
« Nous avons le regret d'annoncer la

mort d'un de nos plus honorabless conci-i
toyêns. M. E . Dérard, président de la so^^^
ciété des courses dé Tours. Cette perte serai]
vivement ressentie par les nombreux amis i
que la famille Bérard avait su se faire e û l
Touraine. »

"'- '" PorriERs. : «
Les étudiants espagnols doiTeht arriver à,^

Poitiers aujourd'hui vendredi j à deux heu-^;
res.

Le Journal de l a Vienne, qui annonce cette
nouvelle, ajoute ; « C'est upe bonne forliipy
en même temps qu'un honneur pour notr^ j

uu^^Ul^ cité,universitaire qui fera, nous enji
=»iSftoames persuadé», ai cette belle et joyeusÀji
jeunesse, un accueil digne d'elle. »

X. „. - i^lète.
Aucun cheval ne peut paraître dans lé

manège sans son numéro de poitrail.
Le Jury décernera les flots de rubans el

les prix, tous les jours, à l'issue des épreu-ves
de chaque section ou catégorie.
L'entrée du Concours est publique tous|

«tes jours, de9h. 4 / 2 à 6 h.
Elle est gratuite le lundi 4 8 mars, de ïni

«d t i i ô i i eur e s .
Le départ des chevaux aura lieu le lundi

| ^ | î a | s , après le paiement des primes.

Faits, diversa

^ t E LUDÈV

La troupe du théâtre du Mans a failli dé-railler.

Le directeur, qui allait lundi à La Flèche
donner une représentation d'Une Couse céJê-

LE PHONOGRAPHE.
Une expérience des plus' curieuses a eu lieu,

ces jours derniers, à l'Académie des sciences. On
a fait, pour la première fois, l'essai du phonographe,
de cet instrument merveilleux imaginé par M. Edi-son,

et qui laisse loin derrière lui le téléphone,!
son frère de lait. 1^
Le f̂tonojrrapfte ne transmet pas seulement lesî;

sons à de grandes dislances, il se charge de les ap-porter
tout écrits au destinataire.

' ' Voici le détail des essais, qui ont pleinement
réussi, devant l'Académie des sciences. j
'"!^^nReprésentant de M.Edison a prononcé danss
le cornet, à haute et intelligible Voix, la phrase;

- suivante t ^ -
« Le phonographe présente ses compliments à

l'Académie des sciences. »
L'appareil a élé arrêté aussitôt; et deux mi-i^^

"nutes après, le phonographe ayant été disposé
' convenablement, tous les assistants ont entendu

plancher.
En effet, la jeune fille lui avait répondu

eu baissant les yeux:
— Monsieur, je vous remercie, je ne

^^anjejàmais avec les sous-officiers.
Pour les articles non signés ; P. G O D E T .

m- SALLE DU CIRQUE, A ANGERS ^
(Quai Royal)

D I R E G T Ï O H C H A V A H H E S.

ASSOCIATIOM ARTISTIQUE D'AIVCIERS
Subventionnée par lo Ministre de l'Instruction publique, dei,

Cultes et des Beaux-Arts.

Dimanche 4 7 mars, o 4 A. 4/2
*' très-précise,

à' GRAND C O N C E R T EXTRAORDINAIRE:
Avec le concours de

M. A L E X A N D R E GUILMANT, organiste du grand
orgue de l'église de la Trinité à Paris ;

M. A. GRISY, ténor de l'Opéra;
. M. O V I D E MUSIN , violoniste.

| 7 PROGRAMME:
^ t" Ouverture de Fidelio (Beethoven).
2° Ce que dit le silence, rêverie (A. Guilmant),

chantée par M. Grisy.
3« Variations pour le violon, sur un thème do,

Corelli (Tartini), exécutées par M. Musin.
.;,4» a Marche funèbre (A.Guilmanl) ; 6 Scherzo
,|?épricioso (A. Guilmanl), èonduits par l'auteur.
''l ,5° Air du Messie (Haendel), chanté par M.. Grisy.
f.t: 6° a Canzonelta (A Guilmanl); 6 Prière et
b̂erceuse (Â.Guilmanl) ; c Villageoise (A. Guil-j
'mant), exécutés sur l'orgue Mustel par l'auteur. ' j

7° Caprice pour violon (0. Musin), exécuté par
l'auteur.

_ 8*'Schillér-Marsch (Meyerbeer), redemandée.
L'orcheslre sera dirigé par M. Ôustave L E L O W G . ' *

ILy aura concert lous les dimanches,'iusqu'au
• i " avril 1878... ' • . * • "''-

ad(llles et enfaijls,
— - ^ '. rendue sans méde-cine,

sans purges et sans frais, parla délicieuse
farine de Santé dite :

R E Y A L E S C I Ë B E
Du BARRT, de Londres. 31 ans de succès.
! 100,000 GtiroâréeUes par a i i v îy
" La R E V A L E S C I È R E IÏU BARKV est le'plus'plis-
' sant reconstituant du sang, du cerveau , de la
''-inoëlle, des poumons , nerfs, chairs et Os; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et somtneil ra-fraîchissant,

comballsn't depuis trente ans avec
un invariable succès Iet; mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gaslro-enléritesj gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, gljarés, fla-
tuosités , ballonnement, palpitalions, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pilaile.
:maux de lête, migraines i surdité, nausées,
el vomissements ^près repas,otj en grossesse,
douleurs, aigreurs, côogei^llbns, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchile, pblhisie

! (consomption), darli-es , éruption , abcès , ulcé-
r rations , mélancolie , nervosité , épuisemeni, dé-
.périssemenl, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,
rhume , catarrhe, laryngite, échaufîément i nys-
' térie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents

du retour de l'âge', scorbut. chlorose, vice
et pauvreté du sang, ainsi que toute irrilation et
toute odeur fiévreuse en se levant, on après cer-tains

plats compromettants : oignons;, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même aprës le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle . rétention . les désordres de la
gorge, de l'baleioe ét de la voix, lésmaladies des
enfanls et dés femmes, lés suppressions^;, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. » ;^,

Voici quelques-unes des cures :
Cure N° 67.514 : Naples, ce 17 avkr^4^m^

sieur, — Par suite d'u.ne bépalite. j'étais tombée
dans un état de marasme qui a duré sept ans. Il
n'était impossible de lire, écrire ; j'avais des
battements nerveux par tout le corps, la diges-tion

fort difficile, des insomnies persistantes, et
j'étais en proie à une agitation nerveuse insup-portable

qui me faisait aller et venir, sans pouvoir
me reposer, pendant des heures entières. Les
bruits delà vie ordinaire meféisàient mal; j'étais
d'une tristesse mortelle, et fotit commerce avec
mes semblables m'était devenu très-pénible. Plu-sieurs

médecins m'ayant prescrit des remèdes
inutiles, en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
de voire Farine de Sanlé.- Depuis trois mois j'en
fais ma nourriture habituelle. La Revalescière est
bien nommée, car, béni soit le bon Dieu! elle
m'a fait revivre; je puis mainlenaol m'occuper,
faire et recevoir des visites, enfin reprendre ma
position sociale. Marquise de B R É H A S .

Quatre fois plus nourrissante que laviande",
elle économise encore 50 fois son prix èt» méde»
cines. En boîips : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil..'4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4. 7 et
16 francs. La Revalescière chocolatée repd l'ap-pélit,

bonne digestion et sommeil râfraîiihissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses ,70 f r . ; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 56 et70 fr. franco. -> Dépôt
à Saumur, che» M. C O M M O N , rue Saint-Jean, 23 ;
M— GoNDRAND, rue d'Orléans; M. B E S S O N ^ succes-seur

de M. T E X I E I Ï ; M. N O R M A N D I N E , pharmacien,
rue St-Jean; M. J. Russes, épicier, quai, de Li-moges

. el parlout chez les bous pharmaciens
et épiciers. - Du B A R R Y el C% L I M I T E D , 26, place
Vendôme, et 8 , rue Casiigtione, Paris. (139)



l.K BON
l 'u t i le IK BKAlI,

''«gréablc.
• •• aotmNAt DES mvms '^^

Da littéraltire el d'TnxtrucHon, Sciences, 1ieaux-Ar(s,
'lliéûlrcs, etc..

Paraissant le» l"*el 16 de (.b«qu9 n»is, en grand
I11-8" j*Bus, 16 pngcs, 32 colonnes,

Sous la dirficUon do M. Paul P U O T J T E A C (de Sauiïiur),i
propri(Hairo-gérant, ot de M. Eugène L K C L E H C ,

socriHairc do lu rédaclion.
itABowMKMEMTs : 6" fr. par a n ; 4 fr. pour six mois,
Kailil'- UHrciiiii ji Paris, 15, roèduCroissant,

!
Un nouveau roman de Mv'Xrsè'ne Hous-

saye, les Chartneresses, vient de paraître
chez Calmann Lévy. Dans cet ouvrage,!
l'auteur des Filles d'Éw et de Mademoisellei
Phryrtê poursuit ses ét îdeS sur le coeui* fé-minin

qui l u i ont déjà valu de si brillants!
Succès, Des Caractères qui semblent tracés-
d'après nali.ir^, des tableaux oùsont peintes;
d'une manië'e saisissante les intrigues de;

..Ja vie mondaine, une grande élégance de'
style, telles sont les qualités qui font des
€harmeresses une des oeuvres les mieux

i«« APPEL AUX POETES,

Le vingtième Concours poétique, ouvert
en France, le 15 février 1878, sera clos le
l^ juin 1878. Seize médailles, or, argent,
bronze, seront décernées.
Demander le Programme, qui esl en-voyé

franco, h M . Evarisle C A R B A N C E , pré-sident
du Comité, G, rue IVIolinier, à Agen

(Lol-(a-Garonne). rr;(^//'ro«c'w'4.:... ' ..'

L'époque dé Louis X V ,si fécOndcMën
intrigues de toutes sortes et que les roman-ciers

contemporains ont souvent exploitée
avec bonheur, a fourni à M. Jules Noriac
]« sujet d'un charmant volume, l a Comksse
de Bruges, qui vient de paraître chez C|(l-
m^nn Lévy. C'es|t un do ces roraaiis lente-;
ment iécriis, où l'on trouve des scèpes
pleines de mouvement et de passion, de
piquants détails de moeurs. En brodant|
sur un canevas historique, l'auteur dul
101"'" Régiment et de l a Bétise humaine iv
fait une de cesoeAivre.«î les plus saisissantes;
elles mieux réussies, - ,j.^j i .t;.,i ?s <

Rhumes et Maladies de Poitrino.;

SIROP °
A N T I P I I L O G I S T I Q U JàJJ

nu

RIANT

Dans lo «raitemont deTiT* N
bronchites, elc, Los médecin '"*'es f
spôcifllement le m^op^^A

Pharmacie B R I A N T . l&O, rue de Rivolid'

Depuis plas ds cifiquante années', le
S m O l » «le AT^nC est recommandé
par les Médecins dans les maladies de l'ap-pareil

respiratoire : T o a x , liliume^,
« v o n c U i t c s , Catavvlies, CSivIpitcs,
'etc.

C'est lo plus actif, lo plus agréable et lo
meilleur marché des médicaments poctpraux.
Pour éviter les imitations el les contrefq-^

pon.v, inefficaces ou nui-'' ' " ""
sibles, exiger l'inslruCH
tion en neuf langues et
la signature très-lisible\
de l'inventeur ,

t>Êp«t «Vans toiites les Awniios l'Uai-maclcs,

Dépôt dans tomes les h. ^
cies. wnsï'.ip.

Départslde Saumur ;
6 h. 20 m. matin,
i l - 15 -

H & v n c e d'hiver, a* ^ ' '

Départs de Poitiers :
5 b. 50 m. matin,
10 - 45 — _
12 — 30 — soir,
6 — 15 - J - 39

i l —Met
Tous ces trains sont otnnibus. '? »|

GODBS DE LA BOSMSS DE F A R Î S DO là MAKS iSlS.

Valonrsau comptante Dernier
coor».

8 •/. • • • • •'• • •••Wï»^
*,*/» •/ V^' _
ObligaUons da Trésor, l. p ^ .
Dip. de la Seine, eraprunl IS^T
VilledeParis.oblig. 1855-1860

- 1865, i 7 . .
- « 69, 3 V.- . -

t A ^ ^ j . 1875, *•/,. .
- 1876, i •/.. , .

Banqa* de France . . . i K ' - i
Comptoir d'escompte. . ......
Crédit agrlortte, «JO f. P- J
Crédit .Foncier polonial, ^0/^^

Hauiae Bais«e.

74 4&
104 »
UO 10
495 »
m so
504 •
520 »
399 r »
393 II
SIO •
499 S0

3170 B
7«a 40
3 H > »
3 i i s

07
•
10
•

sa

e 25
50

Valeurs an comptant.
Crédit Foncier, aot. 500 f. 150 p.
Soc. gén. de Crédit induslf iel.et
coram., 145 fr. p

Crédit MobiUer . . . . . . Î4
Crédit toncier d'Autiiche ,:
Charentes, 500 fr. t.p. . . . .
Est . . . . . •
Paris-Lyon-Médilerranée „(,;
Midi Ai.
Nord
Orléans , , a U
Ouest , ,
Vendée, 500 fr. t. p, . , , . it
Compagnie parisienne (ta' Q t l .
C.gén.Transatlantique . . . .

Dernier
cours. Hausse BAlsie. Vàletirs ai comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse.

673 B • » Canal de Suei 765 * 1 15
Crédit Mobiliere«p 587 SU i s » »

660 >< » ù B Société autrichienne S38 75 ê SO

IGi .> • t 2 50
il5 <- t 50 OBLIGATIONS,
laû » t B r>

660 » » a P 343 50 t > • a
10D5 • 1 «5 > p Paris-Lyon-Méditerranée, , . 340 50 > a > »
802 50 t 50 ft » Est ... a, 339 t > »

135* 50 10 > Nord lis > > » »

nos > 5 t ' • • Ouest ê > > >
737 50 » B Midi 339 i l > > a

• V • > » Charente asi i i * a
1360 > 1 » Vendée ; , . t 1 > > > »
507 SO t • S5S • > • . » a

3
0
•
I
A
T
10

CHEMIN DE FER D'ORLÉ^f
G A R E D E SAtMDR '

• DÉPARTS DKWUMtiR TÏES ANSHij,

heure» 8 minutes du matin,eipren-J,,

UOC eipreiBillsd '

(s'arrête à A i
DÉPART» DK SAOmiR J ER S TOBltS."

3 heures m aatnulei dn iàîàtln, direct-miui

{ -.r ' - as - - «preii-poiu,
Le train partant d'Angers 4 5 h. >5 duMlrMil,,,

1
S5
10
15
37

Etude de M' CLOUÀaD , notaire'
à Saumur.' ,

R n " : A D J U D I C A T I O N
•'^•i la Mairie deVillebernier,:

•4<j^; . Amlsll. f.

'««'.'D'UNE MAISOW, en bon état, avec
' Jiif Ĵin et terre, dans le tenant, do
6 ares 80 centiares, sur mise de
1 5̂00 francs;
••."Et de 5 ares 60 centiares de terre.i,^
Sur mise de 220 francs ;
Le tout à Grenouillet, commune de

Vniebernier, (142)

iv„Etude de M» CLOUARD, notaire i t
ooiinirni ?n.: à Saumur. . JIÎ&K in* ni'-,

le

^ t ^ f M A I MAISON , 1 ' Saumur,
g( (quartier de Nantilly, place et rue du

.Presbytère ; remise, écurie, deux
rsiijardins, gaz et eau de la ville, caves
Xv. t THÈS-GRANDE CAVE dans

roc, avec entrée sur la place.
3- AUTRE MAISON, place du Pres-bytère,

caves, jardin.
•-S''< 46 TRÈS-JOLIE MAISON DE CAM-
•f'*'-PAiGNE , à la Croix-Cassée, près Sati-
'%'innr; 47 ares de jardin; maison da
^'^ jardinier, ^ *
-'<'•'>'• Entrée en jouissance de suite.

• Toutes facilités de paiement.
S'adresser à M« C I O T J A B D . , (58)

Étude de M* LAUMONIER, notairell'
rj.-iaiiK. à Saumur, „

^ m m ^.^k A^' VENDRE -l-'''^'"

fin iotallté on par Iota. ;

Commune de Chacé.

1* MAISON DE MAITRE ot dépen-dances
; !

2» CLOS DE VIGNE de 7 hectares, ^
avec façade de 100 mètres sur la
route de Saumur à la Motte-Bour-bon;

-.]
3° DEUX PARCELLES DE PRÉ,;

au canton des Moutiers, contenant,
ares; ,:
Le toul dépendant de la succession,!

de M, le marquis de Messemé, !„
S'adresser, soit à M. C H A U V E T , à"

Varrains, soit à M' L A U M O N I E R . „L*'i i

PB^SENTEMENT, ^'11

O U À A R R E N T ER

UNE m m M BILLE MAISoi'
Située à Doué, rue de Cholet, >

Avec vaste écurie, remise, grepier
au-dessus, jardin e,t enclos y attenapt;
surperficie, 22 ares.
Celte maison est propre pour toute'

Tindustrie et agriculture. î
S'adresser à M. GKEiLEPOis-GAsuh

"•'JcfHON, rue des Fontaines. (119).;.:!
•"'1 ,

P R É S E N T E M E N T , '^^

MAISON DE PLAISANCE avec jar- ,
din bien affruité, à Pocé, commune
de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres labourables et vignes. . yj
S'adresser à M. Paul RE V E A X J , k i

Pocé. '

M. JOUILLE , horloger à Saumur,'
lionne n n A é m c n t i formel '
aux bruits que l'on se plaît à répandre
qu'il quitte les affaires. * vi • -

' "''S'TPnRn (P°"' cause de santé), une
A ILuEin part d'associé dans une
usine méta lurgique, susceptible de
grande extension. Procédés nouveaux
de fabrication: Aflaires : 600,000 fr/'
Bénéfices nets minimum : 120,000 fr:-:
Apport demandé : 400,000 fr.

A G E N C E D E L ' I N D U S T R I E , rue Vii
vienne, 17, Paris, . (138)

''HliN DE PROPRIÉTAIRE
(T. L A N G L A D E , SAINT-GEoiRGEs et
B O R D E A U X V I E U X ) . GA R A N T I R I G O U -'

B E U S E I Ï E N T N A T U R E I et de premier] •
choix, pouf table de maître, au prix,
de 90 à 120 francs (suivant les dis-tances)

la pièce de 225 litres environ,
rendu franco de fût, de régie et de
port, en gare de destination.. BON
O R D I N A I R E do table bourgeoise. rouge
et blanc, au prix de 70 à 100 francs la
pièce rendue , suivant les distances.
Veuve Hyp. T H O M A S , propriétaire à

B É Z I E R S . , ,(96);i5B^

UNE ANGLAISE demanac i^^;
donner des l e ç o n s chez elle et
à domicile. ^-'^^
S'adresser au bureaudu journal, i - '

NOUVELLE FRANCE,

Colonie libre de Port-Breton. ^^^^
Terres à cinq francs l'hectare. For-*'

tune faite sans quitter son pays.
S'adresser à M. le marquis D E RArs,f,

consul de Bolivie, au château de
Quimerc'h-en-Bannalec (Finistère). '^'-^

- ET SA FFLLE J
Chirurgien et Mécanlciepij

Pentiste,
Rne de l'H6teI-de-Ville, 17

à Sanmnr, u
Maison Beurois, «

F a i t tontes les o i t è r a t i o ns
qni ont rapport à son avt.
Sa longue expérience est une sécu-~

rite pour les personnes qui s'adressent.)
à lui.

m

i
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VÉSICATOIRE E T P l P I E R u .
. n . . . . . . r . F î^^D'ALBESPEYRES' i^shi5d:)- j« ii

Les SEULS EMPLOYÉS dans l e s S O P J T A n X i ' i M l ^ g g S
Le VÉSICATOIRE d'ALBESPEYRES produit la vésication
en 8 ou 10 heures, son action est
sigLneatvuérrei:tadb'AleL BvEéSsiPcEaYtRoiRrSe..d'Ailiespcyprersompoprttee,.estursûsorne

.
cSté yn,-AM

Le PAPIER d'ALBESPETRES est recommandé .'depHiJ?!
60 ans par les sommités médicales, comme étant la meilleure
préparation pour panser les vésicatoires, qui rendent de si utiles
services dans les maladies chroniques des enfants et des vieillards.
meCnhçaàqnutepbaroîcteesdme optasp:ier est enyeloppôe dans un prosp.ectu:s-̂ ip5j,

PAPIER ÉPISPASTIQUE D'ALBBSpEYB|p, j ĵo}} j[jt

ANTI-ASTHfl/fATtQUES
De B'»* B A R R A L

j T i J ^ ^ ^ t J ' ^ ^ i J ' F Jifàtecins pour combattre «'Astlime>
Bronchite, i< Catarrhe pulmonaire, « m j gne TOppressipS

gKt accompaffne la p l u p a r t des maladies des voies respêMirés!

L ï s C A P S U L E S D t R A Q U m ;
A p p n u v i e i e t recommandées p a r l'Académie d eMédecine de P a r i i

6UÉRISSENT SANS FATIGUER L'ESTOMAC
Les CAPSULES au COPAHU de RAQUIN guérissenU*
maladies, secrètes, -t; > i(!

Les CAPSULES à la TÉRÉBENTHINE de RAQUIN
guérissent l e s c a t a r r l i e s p u l m o n a i r e , i n t e s t i n a l , vésical.' '

Les CAPSULES au GOUDRON de.RAQUIN guérisseilt
les Rhumes, les b r o n c h i t e s et les l a r y n g i t e s c h r o n i q u e s ; ro^^^i
•dans la P h t h i s i e p u l m o n a i r e ^ ces Capsules constituent un pallia
tif d'une utilité incontestable. j„,..!j.''
Les vrataa Capsule* de Raquin, aont

.veadues-bilans urf flacon portant, sur
ssnonn Aent>v>e,aloinp..~pie> extérieure, l'étiquette
ci-contre :

UN JEUNE HOMME,muni de bons
certificats, et comptable, demande
nne c om i t t a b i l l t é pouvant oc-i
cuper quelques heures par jour, t
S'adresser'àu bureau du journal, l

. . . —r TT
médaillée» aux Bxposltlonfs nniverselles de li^ou, IS?» ! j

Pari», îS©» et J^wiidres, ISCS.tCtc.

D E MM, WICKHAM F R È R E S , C H I B U B G I E N S . H B B N I A I B E S , R U E D E L A B A N Q U B ,;

16, A P A R I S . ,

Seul dépôt à Saumur, chez M"" F* Viavdenx , coutelier-bandagiste,
rue Saint-Jean. .

Ces bandages sont à ressorts élastiques et à vis de pression ou d'in-clinaison,
sans sous-cuisses, el ne fatiguent point les hanches.

y. L A R D E U X a attaché à sa maison un hoiûme de conflahce. capable et
expérimenté, qui se cttarge de choisir et d'appliquer le Bandage le plus
convenable à chaque hernie ; toutes les personnes qui en font usage
épi-ouvenl un soulagemeDl réel, et leur efficacité tend à faciliter une
guérison complète. aji:
..... . . . . i , r m u . . . w m ^ < m m m ^ r.

V M i m m m m u
•ET-

Rue de Verneuil, 22, à Paris.

lE PLOS BgAH ET LE MEILLIBB MARCHÉ. DE TOUS—lES ÎO—l»N-ADXW. '"^'î'ii,iie
Paraissant une fois par mois, composé de 10 loilelles a" ""jeliD?"*

superbe gravurede modes, coloriée, de modèles de coufeciions j-piii
de coiffures, ouvrages de dames, etc., d'une planche de pa" ^ f̂fci'
chronique sur la mode, les théâtres, les beaux-arts, de nouvel >
pondances avec les abonnés et rébus, etc. . f n i t l a i ^^

Vn numéro est adressé gratuitement à toule personne qui en /»'
par lettre affranchie.

PRIX D'ABONNEMENTS ' t
Paris, Départements et Algérie : 6 francs par ai|j,y os p

— Bel?''!'"'
Envoyer un mandat-poste pour les Dé{;/arlenaieritl,'îàMSWs9«̂ i ^^^^ ^

l'Italie.—Pour les autres pays. s'adresser aux Libralres-CoBwm» ^

lia monicUé du prix d'atoonnemenf» ne nou« P^'^^ iée ^
• U ' c V ' O ' ^ ^ ^ ' ^ f ^ de Souiscrlpttoni» po«^^,i|iplnii d'iuae » ^

Saumur, imprimerie àe P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, poar légalisation de la signature de M Godet ï
Bôtel-dtrrVUk dê Simm, li 18 : *' ^

LI HAlBS
Certifié par l'in^>rim«w souttigné.


